CONVENTION  NATIONALE. 

‘C’i-t-c, 

EXPLICATION 

DU  COMITÉ  DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE, 

Sur  tarreftadon  du  Jieur  de  Poix  ^ & la  âifparudoTi 
dcjes  papiers  & de  fa  perfonne. 


J-je  comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention 
nationale  doit  au  public  des  renfeignemens  fur  l’arref- 
tation  du  ci  - devant  prince  de  Poix.  Ce  peiTonnage 
paroit  avoir  eu  affez  de  crédit  pour  fe  fouilraire  à la 
furveillance  de  la  commune  de  Paris  ; niais  il  ed  bon 
que  le  public  fâche  que  cette  furveillance  a été  en ,, 
defaut  dans  le  moment  où  un  des  plus  grands  conf- 
pirateurs  de  FEtat  devoit  fervir  d’exérnpl^  à tous  les 
agens  de  la  tyrannie  & du,  defpotifme. 

Le  fieur  de  Poix  a été  arrêté  chez  lui,  me  de 
1 Umverlité , N^.  lod  , fedion  de  la  Fontaine  de  Gre- 
nelle  , conduit  à FAbbaye,  le  17  août,  en  vertu  d’un 
L de  furveillance.  Les  pièces  trouvées 

chez  lui  font  dépofées  dans  un  carton  .rouge  , fcellé 
du  fceau  4p  la  fedion  ; les  armes  trouvées  chez  lui 
& détaillées  au  procès  - verbal , font  dépofées  à k 
mairie. 
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Tel  eft  Fextrait  du  regiüre  dépofé  au  bureau  cen- 
tral ce  17  août  17^^,  Fan  IV^.  de  la  liberté,  le 
de  Fégaiité. 

Signé  5 FAUCHET,Chef  de  le  Police  de  la 
Commune  de  Paris. 


Le  fleur  de  Poix  a été  arrêté  , conduit  à la  com- 
mune , ou  an  comité  de  furveillance  , de  là  à FAb- 
baye;  fes  papiers  enfermés  dans  un  carton  rouge  , 
dépofés  à mairie  : c’efl  un  fait  confiant  ; mais  un 
qui  ne  Feft  pas  moins,  eft  la  difptrution  <3c  du  carton 
& de  iâ  perfonne  du  fieur  de  Poix. 

Et  pour  ne  laifter  aucun  doute  fur  Farreftation  oc 
Févafion  de  ce  confpirateur , le  comité  de  sûreté 
générale  met  fous  les  yeux  du  public  le  certificat 
du  citoyen  Panis  , alors  membre  du  comité  de  fur- 
veiilance  de  la  commune , dont  Foriginal  eft  au  co- 
mité de  sûreté  générale.  1 • “ 

Je  foulfigné , déclare  que  le  fieur  Noailles-de-t  oix  a 
,été  arrêté  ; qu’il  eft  fort!  du  comité  de  fqrveiliance^de  la 
mairie  pour  être  conduira  F Abbaye;  que  Fordre  qui  i y 
envoyoit  eft  enregiflré  au  comité  de  furveiiiance  de 
la  commune,  & que  ce  comité  même  a nommé  un 
ou  deux  commiffàires  pour  fe  tranfporter  à FAbbaye, 
^ y voir  fur  les  regiftres  s’il  y avoil  etc  reçu  , ou 
s’il  y avoit  été  lâché  chemin  faifant , afin  de  faire 
punir  ou  le  concierge  , s’il  eft  coupable  , ou  ceux  qui 
dévoient  Fy  conduire. 

Fait  au  comité  , ce  27  août  1792 , l’an  IV'.  de  la 
liberté , le  F‘.  de  l’égalité. 

Signé , Panis. 

Il  rérulte  clairement  de  ce  certificat  & <les  autres 
notes,  que  le  fieur  de  Poix  a été  réellement  arreté j 
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mais,  pour  qu’ii  ne  refle  aucun  doute  fur  la  conduite 
du  comité  de  furveülance  de  la  commune  , il  feroit  à 
fouhailer  que  les  membres  qui  le  compofoiedt  alors, 
vouluffent  bien  faire  connoitre  quelle  a été  la  fuite 
Ôc  le  rcfiiltat  de  leurs  opérations  ultérieures  à cet 
égard. 

Le  comité  de  sûreté  générale  , qui  alors  n’étolt 
connu  que  fous  la  dénomination  de  comité  de  fur- 
veiJIance,  a cru,  vu  la  fimiiitude  de  qualification  qui 
exidoit  entre  les  deux  comités  , devoir  faire  con- 
noître  au  public  que  celui  de  la  commune  eft  feu! 
refponfable  de  la  dilparution  dés  papiers  ôc  de  la 
perfonne  du  fleur  de  Poix. 

Au  comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention  na-« 
tionale  , le  9 oélobre  1791 , Fan  FL  delà  République. 

Signé ^ Vardon  5 Bazire  , Claude  Faüchet  , J. 
S.  Rovère;,  Ingrand,  Michaud,  Musset. 

COMITÉ  DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE; 

Articles  à ajouter  aux  effets  appartcnaris  au  fleur  Lieu- 
T AUD  J de  Marfeille  ^ déienu  à t Abbaye^ 

S A V O I r: 

î^.  Billet  de  2,000  livres  en  faveur  du  fleur  F^ieu- 
taud,  loufcrit  parle  fleur  Couet , daté  de  Paris,  le 
10  juillet  1792. 

2®.  Reçu  de  M.  le  comte  de  Guzman,  de  trentC'Cmq 
allions  de  l emprunt  fait  par  les  trois  princes  d’An- 
gleterre , flgné,  le  comte  de  Guzman. 

3'-'.  Obligation  par  M.  Maurel,  père  , à M.  Lieu- 
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taud  5 pafle  pardevant  notaires  5 le  23  avril  1789  , de 
la  fomme  de  4,125  livres. 

Certifié  véritable  par  nous , men*ibres  du  comité 
de  sûreté  générale,  le  10  odobre  1791,  Fan  de 
la  République. 

Signé  y Vardon,  Ingrand,  Michaud,  Ruamps  , 
Musset  , Basirs  , Legris  , Louis  Montault  , 
Maribon. 


DE  UIMPRIMERIE  NATIONALE, 


